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“Pour l'évolution denos
groupes ethniques

CONSEQUENCES — QU INCONSEQUENCES —
L'ACHAT CHEZ-NOUS — CONNAISSONS
MIEUX ET ENCOURAGEONSNOS AR-
TISTES — LE VRAIPATRIOTISME

  

On se demande parfois de quoi dépendent la
prospérité, le développement remarquable de cer-

(ains centres, tandis qu ailleurs, enfait d avance-

ment, de progrès, rien ne bouge ou à peu près.
Cependant, un peu de réflexion, un peu d’ob-

servation ferait tôt découvrir les facteurs qui mi-

litent en faveurou contre la poussée en avant d’une
localité. J

Premièrement,il y a les avantages naturels: si-

tuation géographique, ressources minérales, agrico-
les, hydrauliques, moyensde transport,etc.

Deuxièmement,il y a l’esprit de la population:
sa mentalité. :

C’est sur ce dernier point que nous désirons at-

tirerl'attention de nos lecteurs, aujourd’hui.
Elles sont nombreuses les localités où les habi-

tants sont ou trop “clocher” ou pas assez. Mon Dieu!
comme c’est apparemment difficile de garder un
juste milieu, [Ç a .

Nous pourrions nommer maints endroits où
rien n'est beau ni bon en dehors des choses de la pe-
(ite patric. Pources petites villes exclusives, on di-
rait vraiment que le Canada n’a d’autres bornes que
les limites de la paroisse ou de la région. On se mon-
tre absolument hostile à tout projet qui n’a pas été
conçu dans l’enceinte du village ou par un certain
groupe d'individus qui semblent détenir le monopo-
le de toutesles initiatives qui pourraient exercer u-
ne influence, mêmela meilleure, en ce coin de terre.
Excès d’un patriotisme mal compris, susceptible de
nuire au développement même normal d’unelocali-
té,

Ailleurs, nous découvrons des populations dont
la vie économique, sociale est à base d’un snobisme
qui incite à accepter à bras ouverts tout ce qui vient
de l’étranger, surtout de cet étranger dont on ne
connaît rien ou à peu près rien. Il suffit qu’un a-
droit émissairesache se présenter avec courtoisie,

élégance, et muni d’un bonne provision de pilules
bel et bien dorées pour qu’un certain groupe, tou-
jours avide de nouveautés, d’imprévu, s’empresse
de donner son adhésion, d’accorder son appui finan-
ter à des entreprises d’un résultat douteux, sans
souci de priver leurs institutions, leurs propres va-
leurs morales dansles domainesintellectuels, artis-
tiques, d’un avoir qui leurserait d’un secours appré-
ciable,

Et dire qu’il y a cu des fervents du séparatis-
me en notre Province ! Ignoraient-ils donc l’armée
des tièdes, des snobs, que l’étranger, habile sollici-
(eur, aurait vite fait de convaincre, de conquérir à

*

sa cause par des appâts nouveaux ? Ignoraient-ils
donc que cette doctrine du séparatisme, pouravoir
des chances de succès, devrait compter sur un peu-
ple uni commeun seul hommedans une même pen-
sée d’ardent et vrai patriotisme?

Hélas ! Il y a encoretant et trop d’inconséquen-
= dans lc patriotisme d’un trop grand nombre des
nôtres!

¥

Le vrai patriotisme inspire les pensées, dirige
les actes de l'individu en vue de la conservation ou
du développementde tout ce qui se trouve de bon,
de beau, d’utile dans la patrie et chez tous les com-
patriotes, Secouonsdonccette apathie qui nous por-
le à méconnaîtrele mérite,le talent des nôtres, Ces-
sons cette indifférence jalouse qui nous empêche
OUVrir nos coeurs pour aimer et dc frapper nos

mains pour applaudir ceux des nétres qui en valent
len d’autres, “Que voulez-vous, les Canadiens sont
‘omme ça !. . ” nous rétorquait, un jour, une aman-
te de tous les mouvements. Et l’énormepoint d’ex-
clamation, suivi de points de suspension qui ache-
talent cette constatation, signifiait: “Rien a faire ...
Le mieux est de suivre” …

Hélas ! oui, mille fois hélas, les Canadienssontcomme ça. Pas tous, heureusement, cependant, Ma-
(ame. | D'ailleurs, quandils seraient tous commeça,

. le serait pas encore une raison pour ne pas réa-
rees enfants sont naturellement jaloux, que-
ser adesseux, irréfléchis, faudra-t-il les lais-

Ir avec ces vilains défauts, quitte à nousexcuser de âcheté iuser de notre lâcheté en disant. “Que voulez-
Sus, ils sont commeça !…

peter peuple est un grand enfant. 11 fautle rap-
erreurs pr re, et souvent.IIfaut lui reprocher ses
ion sap ul rappeler ses devoirs. C’est une éduca-

aveur delack à l'ordre du jour. La campagne en
le éducati achat chez-nous est une branche decet-
Mes chez on nationale qui souffre sous tant de for-
chat he,os Canadiens. De cette campagne de l’a-

vu foutefre10S en sommes assurément, pour-

commer ant ty on apprenne en même tempsà nos

e istic. npf es données d’une concurrenceàbase
pix égalité dans le service, la. qualité,les

 

 

Guerre aux débits clan-
destins de boissons
alcooliques

 

Dernièrement la Ligue du Sacré-
Coeur de Nicolet a fait parvenir

y au conseil de cette ville une plainte
concernant les débits clandestins
de boissons alcooliques en cette vil-
le et demandant au conseil de fai-
re les démarches nécessaires au-
près des autorités provinciales
pour mettre fin à cet état de chose
scandaleuse, Le tout sera transmis
au procureur général.

 

Démission de l'échevin
Raoul Blanchette

———

Lors de sa dernière séance, le
conseil de la ville de Nicolet a ac-
vepté la démission de M, l'échevin
Raoul Blanchette, Sur la proposi-
tion de l’échevin Rock secondé par
l’échevin Forcier et adopté à l'una-
nimité: le conseil offreà M, R.
Blanchette ses plus grands remer-
ciements pour le dévouement qu'il
a toujours porté à la cause munici-
pale depuis qu’il fait partie du con-
seil de cette ville et c’est avec
beaucoup de regret qu'il se voit
dans l'obligation d'accepter sa dé-
mission, *

M. Raoul Blanchette vient de

vendre sa propriété, rue Beaubien,

et par ce fait perd son titre de pro-

priétaire qui lui donne droit de sié-
ger au conseil de cette ville en ver-

tu de la loi des cités et villes,

Le conseil de la ville de
Nicolet offre ses voeux à
l’hon. juge Alfred Gaudet

Lors de sa dernière séance, le

conseil de cette -ville, par la voix
de Son Honneur le maire J. Bpte

Métivier a rendu un hommage par-

ticulier 4 I'hon, Juge Alfred Gau-
det, à l'occasion de sa récente no-

mination à la magistrature.

San Honneur le maire Métivier

a rappelé le dévouement que son

prédécesseur l’honorable Juge Al-
fred Gaudet a fait preuve pour la

cause municipale pendant les nom-
breuses années qu’il a occupé la

charge de maire de la ville de Ni-

colet. Le conseil lui offre ses féli-
citations et lui souhaite une heu-
reuse carrière dans sa nouvelle po-

sition de magistrat des districts

des Trois-Rivières et de Nicolet.  

 —
 

Clôture des cours d’enseigne-
ment ménager à Nicolet

 

(par Henri Lacqurcière, B.S.A.)
tec

“Ne rougissez pas de votre pro-
fession rurale, Ne croyez pas que
c’est une déchéance de marier un

cultivateur, mais plutôt, un hon-
neur et un avantage”, M, Jean-

Paul Lettre, chef de la Division des
Ecoles d'agriculture, qui représen-

tait, le 26 septembre, l’hon, Lau-
rent Barré, ministre de l'Agricul-

ture, à la clôture des cours d’en-

seignement ménager à l'Ecole d'a-
griculture de Nicolet, livrait ce

message, plein de bon sens, aux fi-

nissantes qui avaient obtenu leur
diplôme dans cette institution dont
la renommée n’est plus à faire. À
l'Ecole d'agriculture de Nicolet où

les visiteurs, même s’îls y vont
souvent, sont re¢us comme des en-
fants de la maison, on forme avec

succès des cultivateurs progressifs
et des fermières idéales,
Avant les discours, la distribu-

tion des prix présidée par Mgr E-

mile Lauzière, v.g., qui représen-
tait Mgr Albertus Martin, évêque

de Nicolet, fut le théâtre d'un

grand déploiement d'activités et de

talents de la part des demoiselles,

Dans les intermèdes de la lecture

du palmarès faite par M. l’abbé

Oscar Lupien et de la proclamation

des diplômes par M. l'abbé Isidore
Luuzière, elles interprétèrent avec
brio des chansons du terroir et
jouèrent avec naturel une pièce in-

titulée: “Le diner de Madame Pè-
remelle.”

22 finissantes ont obtenu leur

diplôme, dont une avec très grande

distinction, 11 avec grande distinc-

tion, 5 avec distinction et B avec
succès. Les orateurs furent présen-

tés par M, l’abbé Paul Roy, direc-

teur. Assurant les parents que

leurs jeunes filles ayant moisson-
né des lauriers furent leur gloire et

celle de leurs éducateurs et éduca-

trices, M, l'abbé Roy dit avec émo-
tion: “Chères élèves, c’est un peu

de votre faute si nous nous sentons

un peu triste à la pensée de votre

départ.

Vous avez manifesté un si bel es-

prit et tant de sérieux durant vo-

tre séjour à l'Ecole, Si vous con-

tinuez ainsi dans vos paroisses,

vous ferez sûrement des heureux

autour de vous.”

Le supérieur du Séminaire de

Nicolet, M. le Chanoine Georges

Dubuc, souligne avec joie ce que

l'Ecole à fait pour formerde vraies
femmes de cultivateurs et de maî-
tresses de maison accomplies, “Les
résultats obtenus, dit-il, témoi-
gnent du dévoué mérite et de In
compétence des bonnes religieuses
et des professeurs qui sont à ln
hauteur de leurs responsabilités.”
Emerveillé devant la beauté des
travaux de couture, de tissage, de
broderie et d'art culinaire qui figu-
raient si avantageusement à l’ex-
position, travaux préparés à la
perfection en si peu de temps, l’o-

rateur dit aux demoiselles en con-
cluant: “Je vous conseille de con-
tinuer à développer vos talents, à
faire le don de vous-mêmes, à
vous dévouer pour vos concitoyen-
nes qui n’ont pas eu l’opportunité
de suivre les cours d'enseignement
ménager et agricole, de compren-

dre la charité de travailler toujours
sous le regard du Bon Dieu. C'est
avec tout ça que vous bâtirez des
foyers heureux.”

Parlant au nom de l'Hon, Lau-
rent Barré, M. Jean-Paul Lettre
félicite les parents des élèves, les

religieuses, les professeurs, et ex-
horte les élèves de continuer à se
cultiver et à parlager leur science
avec les demoiselles de leur parois-
se qui n'ont pas encore eu l'avan-
tage de venir suivre les cours à
l'École d'agriculture de Nicolet,
“Aux fils de cultivateurs qui s’éta-

hliront sur des terres, il faudra, dit
il, une bonne femme qui les aime-

ra et les comprendra. La jeune fil-

le qui a complété, dans une Ecole
d'Agriculture, son instruction el

son éducation acquises au foyer,

sera la perle que cherche tout jeu-

ne rural en âge de se marier.” Et
M. Lettre de conclure comme nous

l'avons mentionné au début de co
reportage: “Mesdemoiselles, répète_
t-il avec beaucoup d'ä-propos, ne
rougissez pas de votre profession
rurale, Ne croyez pas que c'est u-

ne déchéance de marier un cultiva-
teur, mais plutôt, un honneur et un
avantage.”

Outre les personnes déjà men-

tionnées, on remarquait dans l’as-
gistance les parents des élèves, M.

Emery Fleury, député de Nicolet,

les religieuses qui ont donné les

cours, entre autres, Sr Ste-Jean- ne-Mance, directrice, Soeur St-

Paul Nuki, Soeur Ste-Eugénie, le
 

Encourageons les nôtres : c’est-à-dire ceux de
notre langue,de notre race, de notre province et non
pas exclusivement nos voisins immédiats.
tons chez nos marchands.
tions. Aidons et applaudissons nos gens delettres,
nos artistes, même nos sportifs. !

Certes,l’art, la science sont appréciables, qu’ils

Ache-
Soutenons nos institu-

 
viennent de l’Europe, de l’Asie, des Etats-Unis ou
d'ailleurs. Toutefois, si nous avons en notre pays,
des gens de notre nationalité doués d’une intelligen-
ce supérieure, d’un talent remarquable, mis au ser-
vice des sciences, des lettres, des arts, n'est-ce pas
un crime de lèse patriotisme que de ne pas leur ac-
corder un appui que nous pouvons donner et don-
nons à des individus dont nous connaissons à peine
les noms, encore moinsla valeur.

En fait d'artistes, la province de Québec peut
compter fièrement les siens. Nous n’entreprendrons
pas de les nommerici, parce qu’ils sont si nombreux
que nous avons crainte que notre mémoire ne nous
fasse faux bond à l’endroit de certains de nos chan-
teurs, musiciens ou acteursles plus en vue.

Nous n’aurions qu’à vouloir le succès des nô-
tres, l’évolution du domaine artistique chez-nous,
pour découvrir tous les beaux talents qui surgissent
en notre terre canadienne. Et pourquoi ne leur don-
nerions-nous pas l'avantage de venir chez-nous?
Pourquoi n’ajouteridns-nouspasau plaisir de les ap-
plaudir chez-nous, la fierté de leur presser la main
dans un sentiment de vrai patriotisme.

Oh ! nous n’avons pas la prétention de révolu-
tionner les idées en cours.

Cependant, “s’il s’écrit des choses qui lèveront
plus tard en moisson de crimes”, il y a, par ailleurs,
des plumes mieux inspirées. Nous avons l’intime
conviction d’être de celles-ci. Nos remarques hebdo-
madaires, comme tout écrit, sont une semence. Si
modeste soit-elle, nous la répandons avec confiance
et dans le meilleur intérêt de nos lecteurs. Puisse-
t-elle tomber en terre fertile, germer à son heure,
et s’épanouir en bonseffets, pour l’avancement ma-
tériel et moral de notre beau pays,l’épanouissement
dessciences,des lettres et des arts en notre pittores-
que province et dans chacune de nos gracieuses lo-
calités.

- Marthe LEMAIRE-DUGUAY

professeur Gérard Rivard, agro-

nome, M, et Mme J.-V. Lunouette,

M. et Mme Gérard Leblanc, M. et

Mme Fernand Martel, M. J.-B.

Payeur, M, Napoléon Mercier, M.

Armand Joubert.

Vive l’Ecole d'agriculture de Ni-

colet! Nos hommages cordiaux et

sincères au directeur, aux religieu-

ses, aux professeurs, prêtres el

luïques, qui ont le don de prépa-

rer une élite pourla classe agrico-
 

 

Ouverlure d'une nouvelle
rue demandée

La Meunerie Coopérative de Ni-
colet située au-delà de la voie du
Canadien National Ry au confin
de lu rue Panet s’est adressée der-

nièrement au conseil de cette ville

lui demandant In prolongation de
lu rue Panet, traversant la voie

ferrée du Canadien National pour

se continuer jusqu'à environ 76

pieds À l'est des constructions exis-
tantes.

 

Cette demande à été prise en sé-

rieuse considération, Le consell doit
rencontrer les dirceteurs de lu
Meunerie et étudier ensemble cet-

te question de prolongation de ln

vue Panel,

Souscription l'Hôpital
Sainte-Justine

Lors de sa dernière séance, le

conseil de la ville de Nicolet a pris
connaissance de Ja demande du co-

mité provincial de lu campagne de
souscription de l'Ilôpita] Ste-Jus-

tine de Montréal, Après étude de

cette demande Son Honneur le mai-

re J. Bple Métivier déclare qu’il

croit justifinble que la ville de Ni.

colel contribue a cette souseription

car d'après les statistiques l'hôpi-

tal Sle-Justine a consacré plus de
3650 jours aux soins des enfants ni-

colétnins en 1960. En plus cet hô-

pital rend d'immenses services à

toute ln population de la province

de Québec,

Sur lu proposition de l'échevin
Rock secondé par 'échevin Mercier

un montant de $100,00 sera expédié

au comité de souseription de 1'ho-
pital Ste-Justine de Montréal.

PERMIS DE CHASSE
D'après un rapport de l'émotleur

de permis de chasse, M, Rod, Cami-

rand, de la ville de Nicolet, la sai-
son de la chasse sera encore, cette

nnnée, très en vogue dans cette ré-

gion, Plus de 140 permis ont été

délivrés depuis l’ouverture de la

saison de chasse,

 

 

D'après un rapport des amateurs
ile chasse, le gibier semble ôLre as-

sez nombreux sur le lae St-Pierre,

en face de Nicolet.

Plus d’une vingtaine d'amateurs

ont aussi pris leur permis pour la

chasse aux chevreuils.

Je, tant chez les demoiselles que

chez les garçons!

Henri LACOURCIERE, B.S.A.
Rédacteur au Service de

l’enseignement agricole
 

 

@ Cette camionnette de $4,000.00 a été offerte à la Société de secours,

 7

wr Wy
IIHrns

aux enfants infirmes de la Province de Québec grace a un judicieux

emploi de vos dix sous par la Légion canadienne. Les deux petits

infirmes Marie Monico ¢t Michel Deparois sont accompagnés du pré-

sident de la Société, le Lt-Col. W. P. O’Brien et deA. C. Solomon,

président du Chapitre du Québec de la Légion canadienne au servi-

ce de la Fondation canadienne pour la poliomyélite, qui s'occupe de la parade canadienne des dix sous dans cette province.
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Statue immense au Centre
Marial Canadien à

Nicolet

 

Depuis déjà plusieurs années
Une campagne sans relâche pour
l'extension du culte envers la
Vierge du ciel a été entreprise

non seulement à travers le Ca-

nadu mais encore dans l'univers
entier. Cette campagne entre-

prise pour faire reconnaître par
l'univers entier la Vierge du Ciel

non seulement comme Reine du
Ciel mais encore Reine de toute
la terre n été tout particulière-

ment lancée par les RR, PP.
Montfortains qui ont leur Novi-

viat Ste-Marie à Nicolet. Afin de
porter à bonne fin ct au plein

succès cette campagne en l'hon-

neur de la Vierge du ciel un Cen-

tre Marvial Canadien fut fondé
pour diviger cette campagne sous

tous les rapports et particuliè-

tement en diffusant une littératu-

re de grande envergure à travers

l’univers entier sur la Vicrge
Marie. Le Centre Marial Cana-

dien a été fondé au mois de mai
1047,

L'âme dirigeante de ce mouve-
ment est M. Roger Brien, direc-

teur de la Revue de Marie, dont
les talents sont reconnus jusqu'au

Vatican. M. Roger Brien a déjà

regu plusieurs témoignages d’es-
time de Sa Sainteté le Pape Pie

XII pour l'oeuvre qu'il accom-
plit dans cette campagne à tra-

vers le Canada et même dans l'u-

nivers entier pour répandre la dé-
volion envers la Très Suinte Vier-

ge Lu Revue de Maric publié

par le Centre Marial Canadien

sous lu haute direction de M. Ro-
ger Brien est maintenant répan-

due non seulement au Canada
mais encore dans un grand nom-
bre d'autres pays. Sous les aus-

pices du Centre, sont aussi pu-

bliés, depuis plus d’un an, des fas-

cicules, les tracts Mnriuls déjà

nombreux, offrant les travaux
d'illustres écrivains et mariolo-

gues de tous les pays. Avec ln

fondation de ce Centre Marial on

peut dire que tous les écrivains
traitant des questions mariules

ont désormais un endroit où leurs

propres écrits, publiés en fran-

çuis, peuvent f[uc}lement être dif-

fusés el propagés parmi les per-

sonnes d'une certaine culture re-
ligieuse dans l'univers catholique.

La petite ville de Nicolet, hum-

blement située sur la rive est de
la rivière Nicolet, au confin du

luc St-Pierre, et dont la popula-

tion est imprégnée d’un caractè-

re profondément religieux, a l'in-

signe privilège de posséder dans
son sein l'institution principale

qui se dévouc à l'expansion du

culte à la Vierge Marie, Reine du

ciel et de lu terre, appelée CEN-
TRE MARIAL CANADIEN.

La vente de

Comme le fait remarquerle di-
recteur du Centre Marial Cana-
dien, M. Roger Brien, la petite
ville de Nicolet qui est le chef-
lleu du diocèse de Nicolet et qui
possède de nombreuses institu-
tions religieuses de haute Impor-
tance ct en particulier son vieux
séminaire qui doit fêter son 150€
anniversaire de fondation en 1953
et encore la Maison Mère des RR.
SS. de I'Assomption de la Sainte
Vierge a certainement été le
choix privilégié de la Sainte
Vierge. Celle-ci semble tou-
jours choisir de petits endroits
tranquilles et religieux pour so
faire un centre de vénération.
Telles sont en exemples les peti-
tes villes de Lourdes et de Fa-
tima en France et au Portugal
qui étaient à peu près complôte-
ment inconnues jusqu'aux appa-
ritlons de la Sainte Vierge et les-
quelles aujourd'hui sont devenues
des endroits attirant des foules de
plusieurs millions de porsonnes
venant de tous les pays du mon-
de.

Voulunt rendre à la Reine du

ciel et de lu terre l'hommage qui
lui est dà et lui assurer l’elficaci-
té de l'immense travail accompli
par le Centre Marinl Canadien,
celui-ci a décidé de placer au mi-
lieu de son magnifique jardin de

fleurs faisant face à la rue St-
Jean-Baptiste sur le bord de ln

rivière Nicolet une statue de lu

Sainte Vierge sous le vocable de

“Notre-Dame de la vie intérieu-
re” qui sera illuminée, chaque
soir pur un jet de lumières auto-
matiques. Celle statue blanche
u une hauteur d’environ cinq pds
et seru placée sur un plédestal
de ciment d'environ D pieds de

haut. Elle attirera certainement
le recucillement de tous les pas-
sunts de cette vue qui cst l’une
des plus fréquentées de la ville.
Son Excellence Mgr A. Martin,

évêque de Nicolet, a été invité à
présider la bénédiction de cette
statue, lundi le 22 octobre cou-
rant, Cette cérémonie ne com-
portera pas un grand déploie-

ment alors que des manifesta-
tions grandioses auront lieu le
printemps prochain.

Le directeur du Centre Marial
Canadien projette pour l’an pro-

chain de doter cette statue d'un
carillon qui fera résonner, cha-

que jour, des louanges à la Rel-
ne des cieux et de la terre. Plu-
sieurs autres projets sont aussi en

cours au sujet de l'agrandisse-

ment de l'édifice actuel du Cen-
tre Marial Canadien,

Lorsque cette statue de la Vier-

ge sera dotée du carillon projeté, fuite à la page 4)
»

la viande de
cheval permise à Nicolet

 

Lors de su dernière séance, Je
conseil de lu ville de Nicolet a ac-

cordé à M. Îtolland Rousseau, de

cette ville, un permis pour le com-
merce de lu viande de cheval pour

la consommation humaine, dans les
limites de cette ville, Il ne s'agit

pus de permettre la viande de che-

val, car aucune loi, dans la pro¥in-

ce, ne défend ce commerce, Il s’a-

git simplement de reglémenter le

commerce de cette viande pour as-
surer la protection du consomma-

teur contre des commerçants peu
scrupuleux,

M, Rolland Rousseau devra se

conformer aux conditions suivantes

a) seule Ja viande de cheval règle-

mentée par lu loi fédérale concer-

nant les viandes et les conserves
ulimentaires sera acceptée dans la

ville de Nicolet;

b) L'étal devra porter à su faça-

de l'enseigne “Boucherie chevaline”

«) Seule la vente de la viande

sera permise duns cet étal et celle

de toutes autres viandes sera pro-
hibée

La viande de cheval ou produits

devront être estampillés avec une
cstampille spéciale indiquant la

nature du produit.

Il est strictement défendu de mé-

langer de la viande de cheval avec

d'autres viandes dans ln prépara-

tion et la fabrication des viandes

en conserves, viandes secrées ou
fumées, saucisses, saucissons et

autres viandes préparées.

 

Mutations de propriétés

Lors de su dernière séance le

conseil de la ville de Nicolet a ra-

tifié les mutations de propriétés
suivantes sur l'avis du Bureau

d'Enregistrement de cette ville, à

savoir: le numéro cadastral 249-1,

rue St-Jean-Baptiste, de Dame Ger-
maine Rousseau à Alphonse Mar-

tin; No 360-7 et 360-6, rue Signay,

de l'Association des Apôtres de

Marie à la C.E.C.R. de Nicolet;
No 268-1, rue Brassard, de Dame

Bernadette Chamberland-Millette
au Dr Jean Tessier; No 361-21, rue Léon XIII, de Alphonse Nor-

alimentaires de viande de chevalmand à Gabrielle Normand.
 

ERRATA
Dans l’éditorial de la semaine dernière, à la fin

du huitième paragraphe, au lieu de “abrogeant”, il
aurait fallu lire: “et abrégeant l’existence”.
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quer l'honneur enviable et légitime d’être la ration qui|
prie le plus pourla diffusion de la doctrine du Christ en .
terres de Missions ? Il n’est pas question d’un marathon|
ou d’une course aux honneurs, mais pourquoi ne serions:

@.
9,HIE

    
  Wey,

Il a plus de corps
st “pleine saveur”.
.

 

Le Dimanche des Missions
Dimanche prochain, l'Eglise fixera notre attention

sur les Missions. S'il est une nation apostolique, et qui
se préoccupe constamment de la croissance de l'Eglise
en pays de Missions, c’est bien la nôtre. D'ailleurs, l'E-
glise reconnait hautement l'esprit véritablement mis-
sionnaire des Canadiens français, et Son Excellence Mgr
Ildebrando Antoniutti, Délégué Apostolique au Canada,
a fréquemment exalté la généreuse contribution des nô-
tres au rayonnement de l'Eglise dans le monde entier.
Son Excellence Mgr Celsu Costantini, Secrétaire de la
Sacrée Congrégation de la Propagande, nous disait à
nous-mêmelors d’une audience en novembre dernier, la
joie queressentl'Eglise devant le magnifique esprit mis-
sionnaire du Canada français.

 

Nousprofiterons de ce Dimanche des Missions pour
demander à Jésus et à Marie, Roi et Reine de l'univers,
d’intensifier le zèle des nôtres en faveur des Missions.
Avant tout. nous voudrons redoubler de prières pourla
ce, le levier le plus puissant. Rappelons-nous que Ste-
conversion des infidèles, car la prière est la grande for-
Thérèse de l'Enfant-Jésus. la douce et puissante Patron-
ne des Missions, à joué son grand rôle missionnaire en-
tre les murs de son cloître. au Carmel. C’est donc que
la prière et le sacrifice restent les moyensles plus effica-
ces, donc des moyens à la portée de tous. En plus de
fournir des contingents dé Missionnaires en nombre
croissant et qui sont notre fierté et notre richesse, en
plus des aumônes grandissantes de notre peuple à la

nous point la nation qui veut répondre le plus zénéreu-
sement aux appels de l'Eglise
cupation missionnaire ne deviendrait-elle pas notre
inspiration, dans un but purement apostolique, afin que
de cette croisade intensive, par laprière, le sacrifice ec
les aumônes, nous soyons les plus généreux dans notre
réponse à l'attente du Christ el de Marie ? Plus d ui
milliard de païens ne connaissent pas là vraie lurnière :
pouvons-nous envisager fruidement cet angoissant pro
blème, sans ressentir dans nos entrailles cette aggoisse
qui s’apparente au grand SITIO du Christ, sur le Gol
gatha ?

Une vaste portion de l'humanité ne désire que plai-
sirs, réjouissances : pourquoi ne serions-nous point les
consolateurs du Christ et de Marie, pourquoi cette so.
des âmes ne deviendrait-elle pas l'inspiration dé touic
notre vie, au point que l’on puisse dire de chacun de
nous, dans tous les milieux, que nous sommes véritable-
ment missionnaires ? Pourquoi notre pensée ne rejoin-
drait-elle pas constamment dansla solitude de leurs Mis
sions tous les Missionnaires de l'univers ? Qui ne con-
naît les durs sacrifices des Missionnaires, leurs épreuves
leurs longues solitudes, et aussi leurs moments de dé-
semparement quand les conversions se font rares ou
difficles et que flottent sur eux les nuages de l'angoisse,
des tribulations ? Qui ne connaît la sublimité de leur
héroisme ? Qui ne voudrait pas les aider, les soutenir,
afin que notre prière soit toujours là au bon moment,
comme une aile douceet rafraîchissante, comme le bau-
me qui guérit, la flamme vive qui encourage ? Tous ne
peuvent donner des fortunes pour aider les Missionnai-
res dans la construction des églises, des écoles, des hôpi-
taux : mais ce que tous peuvent accomplir, c’est d’être
sans cesse unis parla prière et le sacrifice aux Mission-
naires de l'Eglise dans l'univers. Que ceux qui le peu-
vent multiplient les dons envers les Missions, et les be-
soins sont plus grands que jamais, car les perspectives Propagation de la Foi, ne pourrions-nous point revendi-

-—
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simplifier et rendre plus profitables les travaux de la ferme. Ces

dépliants sont gratuits; pourquoi ne pas en profiter? Envoyez

simplement vos nom et adresse. Vous verrez que ces dépliants

vous feront économiser temps, argent et effort. Vous avez le

IMMEUBLE SHAWINIGAN, 600 OUEST, RUL DORCHESTER, MONTREAL,

J'ai indiqué par une croix les dépliants que j'aimerais recevoir. Veuillez me les expédier par

“Une filerie appropriée vous aide à

mieux vivre por l'électricité"

de conversions sont plus encourageantes que jamais...

 

  
e la vie facile au foyer et à la ferme

lectricité.

crayon et remplissez le coupon ci-dessous en

n X les sujets qui vous intéressent. Chacun de ces

strés et coloriés vousoffre d'inestimables conseils

s pour rendre la vie facile dans votre foyer et pour

THE SHAWINIGAN WATIR AND POWER COMPANY =; ;

tuitement à l'adresse ci-dessous.

 

‘’La réfrigération électrique”
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‘“Chouffe-eau automatique à ‘La congélation des aliments”

. l'électricité”

|
2 “Une laiterie tempérée en hiver . . “L'eau choude”

7 pourquoi pos?"

2)
I Nom... ADRESSE
| (Lettres moulbes, S.V.P.)

VILLE ou VILLAGE... Comté.

| Veuillez Indiquer la route rurele ou le sesior pestel, ol nécessaire,
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jamais,

par année. Une Obligation

ACHETEZ DES

OBLIGATIONSD'ÉPARGNE

Vous pouvez, & partir d'aujourd'hui, donner -
votre commande d'Obligations d'Épargne du

Conada de la sixième émission. Des milliers

de Canadiens économes sont déjà prêts à en

acheter, Elles sont plus avantageuses que

Rien d'étonnont, puisque leur rendement est

si avantageux! Une Obligation de $1,000

ropportera $350 d'intérêts d'ici à son

échéance, en 10 ans et 9 mois. Son taux

d'intérêt moyen sera pour ce terme de 3.21%

portera $175 penddunt la même période, Ne

seriez-vous pas bien aise d'

 
Limite d'achat pour chacun: $5,000,
Les Obligations d'Epargne peuventêtre en.
caissées en tout temps pour parer à l'im-
prévu, par exemple.

Les Obligations d'Epargne s'achètent des

courtiers de placement ou des banques, ou

méthodique.

de $500 rap:

en profiter.

DU CANADA

ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS. A LEUR PRIX D'ACHAT PLUS LES INTERETS

compliant ou par versements,

On peut également en acheter de son patron

por retenves sur le salaire. Ce mode d'achat,
des plus pratiques, favorise l'épargne

Ne tordez pas inutilement. Passez dès au-
jourd'hui votre commande d'Obligations
d'Épargne du Canada de la sixième émis-
sion, Elles sont plus avantageuses que jamais.

3

  
 

Mais qu’il serait consolant si dans chaque foyer, à la
prière dusoir, on récitait une courte prière pourles Mis-
sions, pour les Missionnaires, pour la conversion des â-
mes... Qui osera refuser à Jésus et à Marie cette priè-
re quotidienne pour les Missions, cette prière que toute
la famille fera monter vers Dieu par la Médiatrice de
toute grâce, afin que les ouvriers soient de plus en plus
nombreuxdans la vigne du Seigneurpour répondre aux
besoins toujours plus grands de la moisson... Nous
pouvons tous être Missionnaires par la prière et.le sa-
crifice ..

1,200 prêtres canadiens
en missions
Les Canadiens qui se destinent

aux missions peuvent désormais
s'inscrire dans 31 congrégations
ou instituts de prêtres ayant des
maisons au Canada et qui entre-
tiennent des établissements mis-
sionnaires .en divers coins de I'u-
nivers. C'est cé que le Service
d'Information missionnaire du
Secrétariat national de l’Oeuvre
pontificale de la Propagation de
la Foi vient de publier. Cepen-
dant, il est à remarquer que ces
congrégations qui ont les missions
pour but premier ou secondaire
de leur fondation ne comptent
pas toutes des sujets canadiens en
mission. Toutefois on en rencon-
tre dans au moins 25 de celles-1a.
Le nombre des prétres cana-

diens en mission atteint et dépas-
se méme 1,200. Ils exercent leur
ministére au Japon, en Amérique
du Sud, en Afrique, dans le Nord
et l’Ouest Canadiens, en Mand-
chourie, aux Philippines, à Cuba,
en Chine, à St-Domingue, en
Terre-Sainte, en Ethiopie, aux In-
des, au Vietnam, en Océanie, en
Amérique centrale, à Madagas-
car, en Indonésie, au Congo-Bel-
ge et ailleurs.

Partoutils se livrent aux minis-
tères les plus divers depuis l’en-
seignement universitaire jusqu'à
la prédication du catéchisme dans
la plus humble des habitations in-
digènes.

 

Seize des fils du Canada ont ac-
tuellement la direction des diocè-
ses, vicariats ou préfectures a-
postoliques dans les missions é-
trangères. Se sont : LL. EE. NN.
SS. Joseph Cabana, p.b., en Ov-
ganda; F.-X. Lacoursiére, p.b. au  

 

Rwenzori; Gérard Bertrand, sb.
au Navrongo; Oscar Julien ,p.b.  

Refuserons-nous cette joie au Christ et à
Marie ? C’est promis ? Chaque jour, dans toutes nos
familles, on priera pour les Missions … Quelle force de
rayonnementce serait pour notre pays!

Centre Marial Canadien

au Nyassa; Marcel St-Denis, p.b.
au Nyassa septentional; Firmin
Courtemanche, p.b., 4 Fort Jame-
son; L.-A. Lapierre, p.m.e,, de
Szepingkai; Gustave Prévost, p
m.e., de Lintung, Clovis Thibault,
pm.e, aux Philippines; R. Ken-|i
neth Turner, p.m.e., de Scarboro|'}
de Lishui; M. Cuthbert O'Cara,
passioniste de Yualing, Damase
‘Laberge, o.f.m., de St-Joseph de
I'’Amazone, Pérou, J.-C. Cayer, o.
f.m., d'Alexandrie, Philippe Coté,
3j, de Suchow; Jérôme Malen-
fant, o.f.m., cap., de Gorakpur, J.

Delphis Desrosiers, o.m.i., du Ba-
sutoland et Alfred Lepailleur,c.
o.c., de Chittatung,

Au Canada, huit assument les
mêmes fonctions dans le nord ou
l'ouest du pays. Ce sont : Leurs
Excellences Nos Seigneurs Ubald
Langlois, o.m.i, Henri Routhier,
o.m.i, Henri Belleau, o.mi, An-

tony Jordan, o.m.i., Mare Lacroix,

o.m.i, Martin Lajeunesse, o.m.i.

et Lionel Scheffer, o.m.i.

L'Oeuvre pontificale de-la Pro-

pagation de la Foi poursuit ac-

tuellement sa campagne annuelle

en préparation au Dimanche des

Missions, 21 octobre prochain.

Elle invite tous les Canadiens à
venir en aide de toutes façons à
ceux de leurs compatriotes qui

 

aPARESSEUX?

|

{7
PASDE SOMMEIL?Æ
VOICI LE SOULAGEMENT
Combattez la constipation et
l'indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait
ses preuves dans des milliers de cas.
Les FRUIT-A-TIVES sont composés
de fruits et de plantes.

sont répandus dans les diver:

champs apostoliques de l'Eglise,

 

‘On peutéviler .

{suite de la page 3)

res miraculeuses.

Si, enfin, malgré toutes ces pré-

cautions, vous avez encore mal au
dos, ne vous négligez pap. N'es-

sayez pas surtout de vous soigner

vous-méme, Allez consulter un bon
médecin sans retard, et si possi-
Je un orthopédiste,

 

Jeunesfilles maigres,
- acquérez une -
silhouetteélégante
Gagnez de 5 à 10 livres -

ot plusdenn
Des milllers qui n'avalent jamais pu prendre &
poids possèdent maintenant une silloueite grarteute
ot attrayante, Grâce à Ostrex, finis les membres
anguleux, les cavités disgracieuses, Il engralse
celles qu'amalgrit un sang trop faible en fer, li
doune de l'entrain, améliore l'appétit et la dige
tion: vos repas vous profiteront davantage, Me
cralgnes pas trop d'embonpoint, Cessez lorsque rout
avez acquis la silhouette désirée. lo format de
présentation ne coûte que 8 cents. Essares le
comprimés toniques Ostrex dès aujourd'hui; Îls tous
donneront beauté, vitalité et poids désirés. Che
tous les pharmaciens, $
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“Il faut le dire!
La manie de la critique et du commérage afflige bon

mbre de femmes qui manifestent ainsi l’indigence de
io ersonnalité. Ce sont leurs défauts qui critiquent

jus défauts d'autrui; ce sont leurs passions qui jugent les

“sions d'autrui; ce sont leurs déficiences qui condam-

nues déficiences d'autrui. Trop tolérantes pour eles-
HES, ces femmes dangereuses deviennent intoléran-

(es pour les autres.

    
 

|

 

#

“Les mêmes défauts qui, dansles autres, sont lourds
guinsupportables, sont, chez nous, comme dansleur cen-
ge — écrit LaBruyère. Ils ne pèsent plus, on ne les
ens pas. Tel parle d’un autre et en fait un portrait af-
feux, qui ne voit pas qu'il se peint lui-même".

Observez les gens qui critiquent sans cesse et qui se

montrent mécontents de tout le monde, vous constate-
Lez que tout le monde en est mecontent,que leur santé
mentale et émotionnelleest ébranlée, qu'ils ne comptent
que de très rares amis, .

Voulez-vous être estimée, admirée, entourée, ai-

gee”

1—N'ECOUTEZ PAS LES COMMERAGES. Les
écouter, c'est les encourager. Craignez la ‘“‘rapporteu-
"qui même si vous Vous taisez se servira de vos signes

detête pourdire ailleurs que vous d'avez approuvée. Dé-

mez la conversation presque immédiatement. Cha-
que fois que vous en avez l'occasion, prononcez-vous
contre le commérage, afin qu’on connaisse bien votre o-
pinion sur ce point.

)—NE FAITES PAS DE COMMERAGES, Nerap-
ez jamais de paroles ou de faits qui pourraient nui-

re à la réputation d'autrui, à moins que des intérêts su-

périeurs soient en cause. Même alors, “tournez votre
langue sept fois”, avant de vous exprimer, Prenezl'ha-
bitude de rapporterles paroleset les faits qui sont favo-

rables à la bonne réputation des gens. Spécialisez-vous

dans cette sorte de commérage

  
3—D'avertissement à commérage, IL Ÿ A UNE

MARGE. Si ce qu’on vous rapporte présente une gran-
de importance pour vous, si vous savez pertinemment
qu'il s'agit là d’un geste d’amie, fait dans votre meil-
leur intérêt, il peut s'agir d'un avertissement normal.
sis n'oubliez pas de bien vous demander si cette amie
n'a pas l'habitude d’avertissements du genre, et si ces
avertissements ne seront pas une source d’ennuis, de
tristesses, de colères, de jalousies, de haines, de mal-
heurs; dans ce cas, vous êtes en face de commérage, vous
êtes en face d'une commère, vous êtes en face d'une en-
aemie. Aurait-on parlé devant elle, si l’on avait su
qu'elle vous estimait vraiement ? Qui vous dit qu’elle
ne trouve pas un malin plaisir à pouvoir vous critiquer

! Mains indirectement et sans danger, par les paroles d’une
autre” Qui vous dit qu’elle ne tente pas de briser vo-
tre bonheur qu’elle envie ? Qui vous dit qu’elle n’es-
taie pas ainsi de vous inciter à parler en mal de celle
dont elle vous rapporte les critiques, afin de lui rappor-
ler vos paroles, et vous nuir auprès de cette personne ?

J Prenez garde !

a. Si vous voulez devenir une personnalité, N'ECOU-
TEZ jamais les commérages, ne FAITESjamais de com-
merages, ne REPETEZ jamais de commeérages enten-
dus. Ayez plutôt à la bouche un mot aimable pour cha-
tun, une parole d'appréciation, une expression d'estime,
Meexcuse pourles torts d'autrui. Soyez TOLERAN-

gt

Ce merveilleux esprit de tolérance vaut plus, pour
levisage, que les meilleurs masques de beauté; regardez
les traits des commères ... _

«

L'Institut de Personnalité Féminine
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La presse franco-américaine est
aussi ancienne que le peuple
franco-américain organisé. Elle
fut toujours à ses côtés au cours
de son siècle d’existence. Elle
prit un grand essor en Nouvelle-
Angleterre de 1875 à 1925. Ce fut
son âge d'or. Elle a prériclité
depuis au point de ne plus comp-
ter qu’une douzaine de journaux,
deux bulletins mensuels et une
demi-douzaine de revues,
En 1911, Alexandre Belisle

mentionnait dans son Histoire de
la Presse Franco-Américaine l
fondation d’environ 400 journaux
de langue française aux Etats-U-
nis, sinon 450.
En 1935, Maximilienne Tétrault

donna dans “Le Rôle de la Presse
dans l’évolution du peuple fran-
co-américain de la Nouvelle-An-
gleterre”, sans tenir compte de
la Louisiane ni de la Californie,
une liste de 306 journaux qui ont
disparu, en plus de 28 journaux
existants.
La presse franco-américaine

mérite le respect et la considéra-
tion de nos populations, si peu
prétentieuse qu'elle soit encore;
car on lui doit beaucoup plus
qu'on ne le pense généralement.
C'est elle qui a rapproché nos
groupes en établissant entre eux
des liens d'affection et de sympa-
thie. Elle a fait naître chez les
nôtres une noble émulation, sour-
ce de tout progrès durable. Com-
me institutrice, elle n'a peut-être
pas toujours été à la hauteur de
son rôle, mais elle a souvent pro-
duit des fruits abondants qu'on
ne saurait méconnaître même à
l'heure qu'il est. N'’eut-elle fait
qu'entretenir chez nous l'idée
française, le respect des aïeux,
l'amourde notre langue et de no-

tre foi, elle aurait déjà de nom-
breux titres à notre reconnais-
sance. Mais elle a fait plus, en
nous permettant de connaître nos
forces et nos ressources, et nous

devons lui en savoir gré.

Maintenant, voulons-nous voir

disparaître notre presse, dont la

grande importance n'échappe pas

à ceux qui pensent et qui obser-
vent? Comment pourrions-nous

nous en passer, après les innom-
brables preuves d'utilité qu'elle a

données ? N'a-t-elle pas toujours

été sur la brèche pour défendre
nos institutions paroissiales et
notre langue maternelle? N'é-

tait-elle pas devenue un point de

ralliement où nous nous retrou-

vons tous ? N'est-elle pas encore

l'expression vivante de la pensée

qui, chez nous, domine toutes les

autres? Que ferions-nous sans

elle? C'est peut-être de la har-

diesse, mais pour parler franche-

ment, ne serait-il pas à craindre

que sans la presse franco-améri-

caine, dans moins de vingt ans on

ne parlerait plus du clergé de no-

tre race aux Etats-Unis. Ce se-

rait le commencement de la fin

Sans nos journaux qui circulent

dans tous les groupes où l'on

parle français, comment parvien-

drions-nous à former une opinion

concrète, à créer des sentiments

unanimes parmi les nôtres? Et

SCHSTS,

PETITES ANNONCES
+

JELLE OCCASION POUR FRAN-

CHISE WATKINS: Nous dispo-

song d’une localité vacante pour un

homme ambitieux, anxieux de de-

venir marchand indépendant, pros-

père, Produits de la plus haute qua-

lité et de réputation internationale

Gros revenu dès le début. Pas de

déboursés. Automobile ou camion-

nette nécessaire. Crédit générenx

aux personnes responsables. En-

trainement aux frais de la Com-

pagnie. L'aspirant devra être âgé

de 25 à 55 ans. Ne manquez pas

etle occasion, écrivez immédiate-

ment à la Cie J. R. WATKINS,

Dept, Q-N-I, 350 St-Roch, Montréal
 

A VENDRE: Gros moulin à scie

portatif, Cause de maladie, S'adres-

ser à CAMILLE TALBOT, R.R. 2

St-Lucien, Cté Drummond.
25 oct

 

AGENTS DEMANDES pour ven-

dre de porte en porte 225 produits

garantis, aimés du publie: articles

de toilettes, médecines, domesti-

ques, culinaires, thé, café, Itevenus

importants: $15. requis pour dé-

buter. Bons territoires vacants.

JITO: 5130, St-Hubert, Montréal.

 

A VENDRE: Grand terrain sur ancienne route St-Albert à Troise

Rivières. Grandeur 300 x 200 avee

bâtisse 30 x 60. Plancher en ciment

Solage 28 x 30, S'adresser par té-

léphone 2117 ou écrire à 91, rue Li.

moge, Sorel.

liorer votre situation? Un ben

Commerce Rawleigh est difficile &

battre — Ligne considérable de

bons Produits, Commerce bien éta-

bli, Gros profits. Ecrivez aujour-

d'hui pour renseignements sur la

commercer. RAW-

1

= sont vos projets pour amé-

i de
1

LEIGH'S Dept, ML-J-639-225 Mont
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La presse franco-américaine

 

sans cohésion, que pourrions-nous

accomplir ? Enfin, que faire d’un
élément qui se tait et n'agit pas ?

Car, sans les feuilles de langue
française publiées dans nos inté-
rêts immédiats, nous nous trou-

verions muets et paralysés, c’est-
à-dire voués à une impuissance à
peu près complète.

Notre presse franco-américaine
à toujours fait à toutes oeuvres la

plus saine propagande. Elle a as-
suré le succès et le progrès de
tous nos organismes.

Seule elle est restée la paren-
te pauvre à qui tous doivent de-
connaissance.

La littérature s'enrichit
d'une collection de
légendes
L'un des meilleurs écrivains de

chez-nous, M. Charles-E. Harpe,

de la Société des Ecrivains cana-
diens et des Poètes canadiens-
français, vient d'enrichir le tré-

sor de notre littérature par la ré-

cente publication d’une collection

de vingt “Légendes Mariales”.

En plus d’être une réussite lit-
téraire, cette collection de légen-
des offre un avantage pratique:

celui d'aider les parents, les ins-

tituteurs et les metteurs en scè-
ne dans leur travail éducationnel

et récréatif.
Cette collection comprend qua-

tre brochures. Chaque brochure

de 48 pages, contient cing légen-

des illustrées et des plus capti-

vantes.

1—La vision de Barberousse

2—Le vol de la Madone
3—La course de l'Archange

4—Le Brigand devenu moine

Chaque brochure se vend 15

sous, la série des quatre ensemble

50 sous. Il y aura escompte spé-
cial pour les quantités.

Les plus âgés, les jeunes et les

moins jeunes en feront leurs dé-
lices. Instituteurs et institutri-
ces qui préparez des séances pour

vos étudiants, faites jouer ces con-
tes très faciles à adapter à la scè-
ne puisque chacun d'eux consti-
tue un drame palpitant.

 

 

 

Parents toujours en quête de
livres sains et formateurs pour!
vos enfants, mettez cette collec-
tion des “Légendes mariales” en-
tre leurs mains.
Jeunes gens et jeunes filles, li-

sez ces récits vivants que Vous
Conterez ensuite une fois. deux
fois, cinq fois et dix fois à Vus
Jeunes frères et soeurs au fovev.
Ces “Légendes mariales” édi-

fient et attisent l'idéal. Elles sur-
passent en intérêt tous les contes
de la Légende dorée.
Pour toute commande. veuille,

adresser : R. P. Directeur des An-
nales, Sanctuaire du Cup, Cap-de-
la Madeleine, P. Q.

ON PEUT EVITER LES
MAUX DE DOS

Les douleurs du dos, les “maux

de reins” comme on dit, résultent

en général de faux mouvements et
sont une source constante de mi-

sères physiques, TI en est de dif-
férentes sortes: hernies du disque

intervertébral, arthrites sacro-illia-
ques, glissements vertébraux, fou-

lures musculaires, entorses liga-

mentaires, ete. Toutes ces affec-

tions, nous informe un article du
numéro d'octobre de Sélection du

Reader's Digest, sont fort doulou-
reuses, et la plupart d'entre elles

sont évitables.

Les douleurs du dos consécutives

à une maladie sont, en effet, velati-

vement rares. Les troubles qui
nous occupent proviennent presque

toujours d'un surmenage mécani-
que. On a constaté que, trois fois

sur quatre, les lésions dorsales

sont dues à l'effort qu'on fait pour

soulever un objet pesant, Elles sont

également imputables aux poussées

Aux {ractions, aux mauvaises pos-

tures, dans la station debout ou as-
Bise ou au cours du sommeil.

N'importe quel effort de levage,
lit-on dang Sélection, peut provo-

quer une douleur du dos. Vous sor-

tez un petit enfant de son berceau,
geste que vous avez déjà fuit des

centaines de fois, et ce coup-ci
quelque chose “lâche” dans votre

dos. Un travail de force inaccoutu-
mé, le pelletage de la neige par

exemple qui nécessite des mouve-  ments de levage, de rotation et de

lancer, peut léser les articulations

oD.
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Écoutez les meilleurs chanteurs du Québec
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comiques, avec

JEAN DESLAURIERS

ALBERT DUQUESNE

ROGER BAULU

et vos étoiles favorites de la chanson, aîns! que
des artistes invités de renommée mondiale,

Radiodiffusé chaque lundi sol
lundi, 22 octobre

CHLT
et le réseau français de Radio-Canada:

vertébrales cl arracher les liga-
ments de leurs insertions osseuses,
Vous pouvez vous donner une en-
torse shcva-illianque lorsque vous
fuites un effort de torsion en mau-
vaise position: par exemple, lors

que Vous Ctes assis el que vous

vous penchez pour approcher de
vous da lourde Tampe de chevet.
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«de 9h. & 10h,

“RIGOLETTO"
uvee

tates Lamontagne,

Jneques Gérard,

Marthe Létourneau

of

Fernande Chiochio 
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façon ces aveideuts. Si, lever de la cuisine s'il est trop

vous voulez soulever tar objet pe-fhus, St votre lit est très mou, cela

Ant, 1e Vous pliez ques où deux eu} -uifit pour faire véder le meilleur

avant. Acctouprésez-vous at con- [les cn quelques annees,

tralre on pardant le hate droit el ;
‘ ! . \ “Mal de dos d'un jour, mal &

oulevez avec le juinhes, Ne por- MORE .
2° dus de toujours,” disait-on jadis,

tez ques de coutiers a talons trop , . ; ;
Honen et plus ainsi maintenant,

hits où des satlade- sans contre- A
; fear lee orthopédistes modernes

fort, Hivitez de prendre des post |ponnar- sent i been les affections
tion meomn le, Paniguantes ouf du de, qu'ils font souvent des eu-

de vous baisser, Faîtes rehausser (suite à In page 2)
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Ecoutez le programme ‘“Béni fut son berceau’ tous les

vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada.
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Visite à Québec de la Princesse Elizabeth
et de son mari le Duc d'Edimbourg

MARDI LE 9 OCTOBRE

 
Québec, lu ville française, où

les destinées du Canada se sont

jouées un jour au cours d'une

sanglante bataille entre Français

et Anglais, a oublié une fois de
plus les anciennes querelles et a

reçu avec enthousiasme et quitté

avec peine mardi l'héritière pré-

somptive du Trône de Grande-
Bretagne, la Princesse Elizabeth,
et son mari le Duc d'Edimbourg.

On estime à cinquante mille
personnesla foule qui s'était mas-

sée le long des rues que devait

prendre l'automobile du couple
princier pour se rendre le même

soir du Chateau Frontenac, au

Capitol et a la gare ou attendait

le train spécial à destination d'Ot-
tawa. C'était l'apothéose à la fin
d’une journée épuisante.

Cette journée avai’ marqué le

début officiel du voyage au Cana-

da, de Leurs Altesses arrivées par
le train à l'Anse-au-Foulon. Au

cours des quelques heures que la

Princesse et son mari ont passées

à Québec, ils ont dû assister à on-

ze cérémoniesofficielles entre les-

quelles on leur a fait parcourir
et reparcourir les rues piltores-

ques du Vieux Québec. Et le soir
de cette journée mémorable. pres-

que trop remplie, le départ du
train de Leurs Altesses a dû être

retardé de cinquante-cing minu-

tes.

Les Québecois ont pu voir une
Princesse souriante, peut-être un

peu génée le matin, mais certai-
nement touchée par l'accueil sin-

cère de la population.
Pour le défilé à travers les rues

étroites et sinueuses de la Vieil-

le Capitale, la Princesse portait

une robe de crêpe vert-olive,

qu'elle couvrait par moments

d'un manteau de velours vers ou

d'une jaquette de vison afin de se
protéger contre la fraicheur d’u-

ne journée d'automne.
Le Prince, grand et élégant,

portait l'uniforme de parade du
lieutenant-commandeur de la

Marine Rcyale. De temps à au-
tre, aux nombreuses cérémonies,

il s’appuyait négligemment sur sa

longue épée.

25
homines

demandés
Pour apprendre le

Diesel et la mécanique.

 

Termes faciles.

Ecrivez à

Adolphe
MONGIN

Suite 310
1500 Ouest, Ste-Catherine

Montréal (25)  
  

Pour Québec, c'était une jour-

née qui rapprochait singulière-

ment l'Histoire de l'avenir. Dans
les Plaines d'Abraham, l'avenir

du Canada comme pays de l'Em-

pire avait été forgé par Wolfe, un
jour d'automne semblable à ce-

lui-ci en 1759. Orc'est à cet en-

droit même que la Princesse Eli-
zabeth a passé en revue 1,500
hommes de la 27ème Brigade,
composée d'Anglais et de plus

nombreux Français qui partent

pour l'Europe où, le cas échéant,

ils combattront côte à côte.
C'était le défilé d'adieu de la

27ème Brigade au dire du minis-

tre de la Défense Nationale, M.
Brooke Claxton qui a fait une ap-

parition inattendue à la cérémo-

nie à laquelle assistaient environ
15,000 personnes.

C'est en jeep que la Princesse

Elizabeth a passé la troupe en

revue. Autre rapprochement en-
tre le passé ct l'avenir : à l'Anse-

au-Foulon où Leurs Altesses ont
mis officiellement pied sur la ter-

re québecoise, le général Wolfe
avait fait débarquer ses soldats
de nuit pour escalader la falaise

et enlever le Canada à la France.

Après une cérémonie d’une
vingtaine de minutes à l'Anse-au-

Foulon, le couple se rendit au

Parlement devant lequel étaient
massées environ 4,000 personnes.

Leurs Altesses furent présentées
aux membres du Conseil législatif

dans la Chambre rouge et or de
ce conseil,
Du bastion des droits de la pro-

vince qu'est le Parlement, la

Princesse Elizabeth et le Duc d’E-
dimbourg se rendirent a I'Univer-

sité Laval, rempart de la culture
catholique et francaise en Amé-

rique du nord. Ils y furent ac-

cueillis pur le Chancelier et le

Recteur S. E. Mgr Maurice Roy.

archevêque de Québec et Mgr

Ferdinand Vandry.

Par la suite. ils s'arrétèrent à
l'hôtel de ville où le maire Lu-

cien Borne leur demanda d'enri-
chir, de leurs autographes, le Li-

vre d'Or. Puis eut lieu le défilé,

sur une distance de trois milles,
dans les rues de Québec en bor-

dure desquelles s'étaient groupées

environ 60,000 personnes.

Après le défilé, le couple se
rendit à la Citadelle, vieille de

120 ans, au sommet du promon-

toire de 350 pieds du Cap Dia-
mant. La Princesse et le Duc

passèrent en revue le Régiment

de la Chaudière, et trempèrent

les lèvres dans un verre de sher-
ry, à la réception qui suivit.

C'est là que la Princesse et son
mari firent l'essai de leur français

avec les officiers du plus vieux
régiment canadien-français, qui a

pour colonel en chef la princesse
elle-même.

Les invités qui ont entendu la
Princesse rapportent qu’elle a

parlé du “charme” de la ville de

Québec qui rappelle celui de
l'Ancien Monde.

En quittant la Citadelle, le cou-

ple alla luncher au Bois de Cou-
longe avec le lieutenant-gouver- 
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neur, pour ensuite se rendre à
l’ancien champ de bataille des
Plaines d'Abraham.

Puis après une manifestation

à laquelle prirent part 15,000 é-

coliers au Palais municipal des
Sports et une autre réception au

château du lieutenant-gouverneur

l'hon. G. Fauteux, Leurs Altesses

assistèrent à un diner donné par
la province de Québec, le clou du
programme de la journée.

Après un bref arrêt au Capitol!
à l'ocasion de l’anniversaire de la

fondation de l'Orchestre Sympho-

nique de Québec, le Prince et la
Princesse ont repris leur train à

la gare du Pulais en destination
d'Ottawa, où ils unt été royale-

ment reçus par le gouvernement
canadien.

La science assure de
plus succulentes dindes

Les ménagères économes s'a-
percevront qu'elles peuvent
maintenant obtenir des volailles
plus grosses et plus succulentes,

asurent les technologues en avi-

culture.

On prétend qu'un grand choix

de dindes avec poitrine plus lar-

ge et plus de chair blanche résul-
te de la première saison du con-
trôle de reproduction sélective
par les électroniques.

Actuellement les contrôles é-

lectroniques donnent une meil-

leure protection aux oeufs d’ineu-

bation que les dindes elles-mé-

mes peuvent le faire, disent les
éleveurs de volailles.

À partir de su période d’incu-
bation jusqu'à sa maturité, le din-

donneau, ou la dinde, est éclos et

élevé avec grand soin dans une

atmosphère scientifiquement ré-
glée. Ces “contrôles” électroni-
ques contrôlent sensiblement les

températures et l'humidité néces-

saires à une bonne croissance.

Un éleveur de dindes déclare
une réduction de cinq pour cent

dans la mortalité de ses dindon-
neaux comme suite de ce contrô-

le électronique d'élevage.

  

Les principales raisons pour

tant de précaution dans l'élevage

des dindes sont leur extrême sen-

sibilité aux changements de la
température et une foule d'au-

tres conditions adverses. Bien

que cela puisse surprendre le
cordon bleu qui essaye d'attendrir

une volaille coriace, la dinde est
en réalité l'oiseau à chair la plus

délicate des volailles. Le secret

pour élever des oiseaux plus

sains et plus gros, c’est de les

 

4

© S. Exc. Mgr Emilien Frenette, évêque de Saint-
Jérôme, bénit les drapeaux de la Légion cana-

dienne à l'issue de la messe célébrée à la Cathé-

drale lors du premier congrès de la Légion tenu

à St-Jérôme. Près de 200 Légionnaires venant de

la province de Qpébec ont pris part à ce congrès.

Durant le cours de son discours, S. Exc. Mgr Fre-
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yai ans, à cette date, Ia Charte des Natlons Unles est entrée
en vigueur, À l’occasion de cet anniversaire, les Nations Unies rap-
pellent les buts de l’Organisation, les tâches qu’elle a menées à bien
et elles s'engagent à associer leurs efforts pour réaliser ses desseins;
mesures collectives contre l'agression; règlement pacifique des dits
férends; action internationale en vue du progrès économique et
social; assistance aux peuples sur la voie de l'indépendance. Telles ‘
sont les voles dans lesquelles l'Organisation s'engage au moment
d'entrer dans sa septième année d'existence, Partout dans le monde
‘et dans tous les domaines de l’activité humaine, les Nations Unies et ;
(leurs organismes poursuivent la réalisation des buts ce la Charte,

l'Organisation des Nations Unies a six eu;
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Lors du dernier diner-causerie

du Club Kinsmen Alouettes, tenu à
Montréal, lundi le 15 octobre, le

conférencier d'honneur était Me

Gérard Delage, administrateur de

l'Association des Hôteliers de la
Province de Québec.

Au cours d'une causerie émail-

lée de bons mots et d'observations

judicieuses, le conférencier traita

de l'important problème du tou-
risme et de l'hôtellerie dans cette
province,

Malgré la concurrence immédia-

te des 48 états de la république
voisine, du Mexique, des Antilles et

de l’Amérique du Sud, il souligna

à l’attention de ses auditeurs, que

 

protéger contre les éléments et
les maladies jusqu’à leur maturi-
té et ensuite la nature en prend
soin.

Durant l'incubation, les ingé-
nieurs expliquent que des appa-
reils-enregistreurs tiennent un

registre exact de la température

et de l'humidité qui sont automa-

tiquement contrôlées. Après l'in-
cubation, les jeunes dindonneaux
sont transportés aux éleveuses

où ils grandissent jusqu'à ce qu’ils
puissent le faire tout seuls. Aux

couveuses, ils sont protégés con-

tre les intempéries par un systè-
me de ventilation et de chaleur

radiante. Ce système est auto

thermostats et “d’humidistats” sie

milaires à ceux employés dans les

installations domestiques de
chauffage et de la climatisation
de l'air.

11 en résulte donc une abondan-
ce de dindes plus saines et plus

lourdes à des prix raisonnables
pour la ménagère. 

~~.

matiquement réglé au moyen dé  

Hôtellerie et tourisme
Tel est le sujet de la causerie prononcée par Me Gérard

Delage, administrateur de l’Association des Hôte-
liers de la Province de Québec, devant les membres
du Club Kinsmen Alouettes, lundi le 15 octobre.

lu province de Québec se classe au
premier rang de toutes les pro-

vinees du Canada au point de vue}

touristique.
Cette assertion est basée sur

deux enquêtes conduites en Ontario
en 1946 et en 1950; lu première

enquête fut effectuée par une im-

portante compagnie de recherches

qui interviewa 5000 visiteurs amé-

ricains afin de connaître leurs goûts
leurs impressions et leurs com-

mentaires; les résultats en furent

ubliés dans la revue Marketing,
le 2% août 1947, et l'une des prin-

cipales observations du rapport des
experts était à l'effet que le gîte

le boire et le manger étaient infi-
niment supérieurs dans la provin-

ce de Québec, que nos compatriotes

étaient plus courtois, plus accueil-
lants et plus amicaux, et que no-

tre nourriture était de beaucoup la
meilleure et la plus abondante,

La seconde enquête menée l'an-

née dernière par le comité de la

bonne cuisine de l’Association Ca-
nadienne du Tourisme en arriva

aux mêmes conclusions,

Nous ne voulons pas dire par là,
déclare le conférencier, que dans

les hôtels du Québec tout est par-

fait sous tous rapports, mais nous

devons nous appuyer sur cet en-
couragement pour inciter tous ceux

qui sont intéressés au développe-

ment du tourisme à mettre l'épau-

le à la roue afin de tirer tous les

profits possibles de cette industrie
qui est considérée comme la deux-

ième en importance, et la première
en prestige à l'étranger,

Le dernier rapport de la Presse

Canadienne souligne que les maga-

sins de détail] et à rayons retirent

le plus grand profit du dollar tou-

ristique, soit $0.26; les restaurants
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nette a félicité la Légion de l'oeuvre qu’elle ac-
complit dans notre province. Il encouragea les Lé-
Bionnaires à travailler pour le règne de la paix et
de la justice dans le monde entier. Des membres !
de la Légion‘ américaine résidant à Montréal as-'
sistaient également au congrès.

en ont $0.22; les hôtels, camps et

les endroits de location se parta-

gent $0.17. Le reste va aux gara-

ges, aux amusements et aux trans-

ports. !

En se basant sur ces chiffres il

ne fait aucun doute que chaque

municipalité qui retire le moindre

profit du tourisme devrait s'orga-

niser en conséquence pour intéres-”

ser le visiteur étranger, l’amuser,

le distraire et lui procurer des at-

tractions touristiques de toutes

sortes. |
Quand on considère le progrès

considérable accompli par l’hôtel-

lerie dans cette province depuis

dix ans, de conclure Me Delage, on
est forcé d'admettre que les hôte-

liers ont fait leur part; ils sont
prêts à continuer dans la bonne

voie, mais leur tâche sera beaucoup

plus facile si tous ceux qui profi-'
tent du tourisme voulent cullaborer

un tant soit peu au succès de cette

importante indusrie.

Le diner éuit sous la présidence

‘|de M. Jean-Mure Goulet, et on re-

marquait parmi les invités d’hon-
neur, Me Jacques Patenaude, mem-

bre de l'Exécutif de l’Association
des Hoteliers; M. E. H. Frappier,

vice-président de l‘Inter-American

Hotel Association; M, Marcel Pu-

villand, chef de l’Education Hôte-
lière de la province de Québec; MM.
H. G. Gonthier et Jules Gobeil, res-
pectivement secrétaire et officier

des relations extérieures de l'As-

socintion des Brasseurs; et M,

Paul Gouin, conseiller technique
auprès du Conseil Exécutif de la

province de Québec.

IMPRESSIONS DE
SERARD BARBEAU

Le tournage du film le Rossi-
-no] et les Cloches progresse et

out annonce un grand film cana-

‘en. Ta guieté et la bonne humeur

‘avorisent le travail et font ou-
lier la fatigue.

Gérard Barbeau nous donne quel-

ques impressions de ses rapports a-

vec les artistes qui partagent avec
ui la distribution.

“Il est curieux de voir jouer Ni-
ole Germain, célèbre pianiste de

meert dans le film. En effet, cet-

è Actrice, à ce que je sais, ne joue

as le piano, Elle ne fait donc qu’ef

eurer les notes. Le truquage fe-
a le reste,

“Une autre chose curieuse c’est

¢ voir Clément Latour, campé en

uré de village, fort préoccupé par
:3 préparatifs d'un concert dans

1 salle paroissiale, Il est très di-
ne, cependant et fait un bon
Monsieur le Curé,”

“Et que puis-je dire de grand-
‘aman Juliette Béliveau? Elle est
ltment comique que tout le per-
unnel e-1 quelquefois pris de fou

ire lorsqu’ joue, Je l'aime bien
ut de même car elle m'a donné u-
# boite de chocolat (pour vrai) et
ae honne fessée (pour rire).
“Hector Charland récitera peut-

‘re le chapelet à sept heures au

eu de manger de la galette de

arrazin, car le voilà devenu évê-

ue, Les gens pourraient ainsi é-
wuter “Un homme et son... cha-

velet.”

Ovila Légaré s’est définitivement
ancé dans le commerce de restau-
ateur. En etfet, c’est lui qui tient

e restaurant où je me réfugie tou-
ours quand j'ai peur de recevoir
4 fes-ée de grand-mère Béliveau.
"e lui cause beaucoup d’ennuis.

 

La serveuse de table, Juliette
luot ne cesse de répéter: “C’est
on un sandwich au poulet! J'aime
‘a, moi.” Cependant, sur le menu
‘u restaurant, il est inscrit (pour
vai), spécial: sandwich au pou-
ël, Quand Juliette Huot est arrj-
’ée pour diner, elle a dit: “Sur-
oul. pas un sandwich au poulet;
je ne puis manger de cela.”
Jean Coutu est très gentil, car

| m'a donné quatre suceulents gâ-
teaux (dans le film),

“Mmes Tremblay et Gauthier
n'ont donné l'occasion de leur vo-
ler des gâteaux (pour rire). C’est
très gentil, seulement, ils étaient
un peu secs leurs gâteaux (pour
vrai). J'ai di en manger toute une
avant-midi car on a recommencé
la «scène à plusieurs reprises,
 

  
 

C. P. 144 Tél. 236

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame
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> RE3

Tél. 266

Jules Durand
contracteurs-électriciens

Installation et réparation
de toutes sortes

Case postale 344

NICOLET  
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@ ALBERT “ALBUM ’51” BRIE est toujours très heureUx de fed
gagnerle gros lot à des auditrices de CHRC. C'est ainsi que sur cet
te photo le visage épanoui, Albert Brie remet un chèque aumonty,
de $224 & Mlle Jeanne d’Arc Bussiére, de Pont Rouge, qui avait re

pondu juste à la question de ALBUM "51. Album 51 revient ty
tous les jours à CHRC, de 2 à 3 heures.

 

“Ainsi, tous ensemble, sous la:
direction avertie de René DeLa-
croix, et sous les puissants réflec-

teurs de M, Farkas, nous travail-

lons ferme à réaliser un beau film
canadien.”

SUGGESTIONS
Lorsque vous exécutez des tra-

vaux de peinture, il est très com-
mode, bien souvent, de Prendre
note des marques et des couleurs
employées. Ces renseignements

 

vous seront précieux quand vous
en-,devrez retoucher certains

droits ou appliquer une nouvelle
couche.

On peut améliorer l'apparence|

d’un coffre et prolonger sa durée

en le recouvrant d'une couche

d’émail qui sèche rapidement.

 

La puissance installée totale des

centrales électriques de la provin--

6,375,000ce de Québec était de
horse-power en 1950. Elle dépasse
la puissance totale installée de.
toutes les autres provinces réunies,

|terre.

| fera-t<elle un devoir d'augmente

particulièrement au Vatican. Ch
que jour, le Centre Maria] Cana
dien, à Nicolet, regoit de ng,
breux visiteurs tant du Pays qu
des pays d'outre mer, Chos
presque miraculeuse, les dépense
occasionnées et nécessitées pe
l'oeuvre du Centre Marial Ç;
nadien sont payées par des don
bénévoles. Cette charité de |
part de la population saura cer
tainementattirer les bénédietior
de la Sainte Vierge sur la régiy
nicolétaine, de déclarer le dint}
teur du Centre Marial Canady
M. Roger Brien. La Ppopulatiof
nicolétaine a raison de se glu
filer et de s'enorgueillir de possi.
der au milieu d'elle la grande in:
titution qui diffuse dans l'unives
entier la grande dévotion à
glorieuse Reine duciel ct de|

Aussi cette population 4

d’une manière encore plus ouver
te sa grande dévotion à la Vierg
Marie en présence de lu magnif
que statue lumineuse dont el
sera dotée. }
 

 

 
9 M. GUY MAUFFETTE, réali-
sateur du programme “LE CIEL

PAR-DESSUS LES TOITS”, qui

revient sur les ondes dimanche le

4 novembre. Chaque dimanche

à 5 heures, à Radio-Canada, revi-
vra la figure attachante de Mgr
de Laval, dont le Comité a fait
l’objet de sa propagande cette an-
née. Les succès de Guy Mauffet-
te à la scène et à la radio ne se
comptent plus. Au cinéma : le
Père Chopin, le Curé du village,
Lumières de mu ville. Il a tra-
vaillé au Stella, aux Variétés ly-
riques et chez les Compagnons de
Saint-Laurent; certains de ses rô-
les sont encore dans toutes les
mémoires. Quant à la radio, qui
ne connaît la Rhumba des Radio-

Romans, le Moulin du Jazz, J'ai
un coeur à chaque étage, et le
toujours bienvenu 5 heures 30.

Sans oublier Un homme et son
péché, que Mauffette a lancé sur

les ondes et dirigé pendant de

nombreuses années. Depuis les
commencements, le programme

des Fondateurs est réalisé par

Guy Mauffette. Son talent pro-
fond et inventif à souhait excelle
à créer l'atmosphère, à saisir les
moindres pulsations des âmes et
à les rendre avec une touche et
un doigté qui ne se trompent pas.

Stalue immense …

 

(suite de la 1ère page)

 

elle sera une réplique de celle
de Fatima au Portugal. Grâce à
la Revue de Marie publiée par le
Centre Marial Canadien établi à

 

Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop |

24 chambres. Eau chaude o|
froide. Cuisine Canadienne. |
Salle de réception. Reps

| complets.

34, rue Panet Tél, 112

|
|

|

NICOLET | 
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Alfred Gaude!

j AVOCAT

| PROCUREUR

| Nicolet, P. Q. |

 

 

CHEZ MONTCALM|

L'endroit par excellence |
pour un bon

“BAR-B-Q
AUSSI AUTRES REPAS

COMPLETS. |

Montcalm LEMIRE, prop. |

3, rue Panet

NICOLET

|
|

  

 

 

Tél. 295

Pharmacie Côlé
A Côté, L. Ph, |

Spécialité : Prescriptions

36, rue Notre-Dame

NICOLET

 

—————————

Tél. 201

J=N. Courchesne:
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame |   
 

 
 

 

Nicolet, le nom de cette ville est NICOLET |
Maintenant connu dans tous les |
principaux centres du monde, et j

ee
ee

ae”
 

Avec les compliments de

 
ARTHURMARTIN

Gérant de Co
American Optical Co. Canada Limited

| NICOLET, P.Q. |
————


